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INTRODUCTION 

La coercion et la violence reproducves (CVR) se situent 
à l’intersecon de la violence fondée sur le sexe (VFS) et 
de la santé reproducve. Il s’agit d’une gamme 

de comportements qui nuisent à l’autonomie et 
aux décisions reproducves d’une personne et qui sont 
de plus en plus reconnus comme une forme grave 

de violence entre partenaires inmes (VPI) qui touche 

la santé et l’autonomie sexuelles et reproducves 

des vicmes-survivantes (Levesque, 2023a; Levesque et 
coll., 2023b; Tarzia et Hegarty, 2021). La CVR comprend 

tout comportement visant à contrôler l’autonomie 
reproducve d’une autre personne, comme le sabotage 
contracepf, la coercion liée à grossesse, la coercion 

à l’avortement, la communicaon de renseignements 

faux ou trompeurs sur la ferlité ou la contracepon, et 
le détournement cognif (Levesque et coll., 2023b). Ces 
comportements sont le plus souvent perpétrés par 
des partenaires inmes de sexe masculin; cependant, 
des membres de la famille comme les beaux-parents 

peuvent être impliqués ou être eux-mêmes les auteurs de violence (Wellington et coll., 2025). Dans un rapport 
de 2023 de RESOLVE Manitoba, il a été démontré que la CVR se produit également dans le contexte de la violence 
familiale, dans le cas d’un auteur de violence cherchant à contrôler la santé sexuelle et reproducve ainsi que 
les opons contracepves auxquelles ses enfants pouvaient accéder (Haller et coll., 2023).   

Les répercussions de la CVR sont importantes et d’une grande portée. Les vicmes-survivantes éprouvent 
fréquemment de la détresse émoonnelle, des symptômes de stress post-traumaque, une grossesse non désirée 
et un risque accru de contracter des infecons transmissibles sexuellement et par le sang (ITSS) (Levesque et coll., 
2023b; Tarzia et Hegarty, 2021; Wellington et coll., 2025). Malgré ces nombreux préjudices, la CVR reste 

un phénomène mal documenté et mal compris au Canada. Une étude canadienne récente a révélé que près 
des deux ers des personnes répondantes à un sondage en Ontario et au Québec ont signalé avoir vécu au moins 

une expérience de CVR au cours de leur vie (Levesque et coll., 2023a). Cee étude a également révélé que 

les personnes qui ont déclaré avoir subi un sabotage contracepf1 étaient près de trois fois plus suscepbles 

de déclarer avoir également subi de la VPI (Levesque et coll., 2023a). 

Plutôt que de considérer la CVR comme un facteur augmentant le risque de VPI, certaines chercheuses et 
chercheurs souennent que la VPI est le mécanisme par lequel la CVR est perpétrée (Tarzia et Hegarty, 2021). 
De cee façon, la CVR est une forme de VPI considérée comme une tacque de contrôle coercif intégrée dans 

1 Le sabotage contraceptif désigne tous les comportements qui entravent l’utilisation de la contraception, notamment le fait 
de cacher, d’enlever ou de détruire des méthodes de contraception (Miller et coll., 2011). 

APERÇU 

La coercion et la violence reproducves (CVR) 
sont une forme de violence entre partenaires 
inmes (VPI) qui a des répercussions 
profondes sur la santé, l’autonomie et 
la sécurité des vicmes-survivantes. La CVR fait 
référence à tout comportement qui nuit 
à l’autonomie reproducve d’une personne, y 
compris le sabotage contracepf, la pression 
de grossesse et le contrôle du résultat d’une 
grossesse. Bien que la CVR soit incroyablement 
courante au Canada et chez les vicmes-
survivantes de VPI, elle reste sous-reconnue 
dans les secteurs du droit de la famille et 
de la violence familiale. Ce sommaire 
de recherche donne un aperçu de la CVR, 
de son lien avec le contrôle coercif et de ses 
implicaons pour les secteurs de la violence 
familiale et du droit de la famille. 
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les relaons violentes. Malgré cela, la CVR passe souvent inaperçue et n’est pas prise en compte dans les systèmes 
d’intervenon en cas de violence familiale et dans le droit de la famille (Saldanha et coll., 2025). La CVR est 
un oubli important dans les secteurs de la violence familiale et du droit de la famille, d’autant plus qu’elle peut 
comporter des formes de contrôle à long terme, surtout lorsque des enfants sont impliqués. De plus en plus 

de voix s’élèvent pour que la CVR soit explicitement prise en compte dans les procédures judiciaires liées 

à la garde d’enfants et aux arrangements parentaux, reconnaissant les moyens par lesquels les auteurs de violence 
peuvent uliser la reproducon et la parentalité pour exercer un pouvoir et un contrôle sur les vicmes-
survivantes (Monk et Bowen, 2020; Saldanha et coll., 2025; Tarzia et McKenzie, 2024; Wellington et coll., 2025). 

LA CVR ET LE CONTRÔLE COERCITIF 

La CVR est rarement une expérience isolée; elle 

recoupe souvent des tacques de contrôle coercif 
(Douglas et coll., 2021; Saldanha et coll., 2025). Le 
contrôle coercif peut être considéré comme étant 
les « tacques visant à inmider, isoler, humilier, 
exploiter, réguler et microgérer les acvités de la vie 
quodienne vie des femmes » (Stark, 2007, p. 171). 
Les auteurs de violence recourent constamment 
à l’inmidaon, à l’hoslité, à la dégradaon et 
à l’isolement pour contrôler la liberté personnelle 
d’une femme et sa capacité à prendre des décisions 

autonomes grâce à ces tacques (Stark, 2007). Au 

cœur du contrôle coercif se trouvent le pouvoir 
patriarcal, le contrôle et la dominaon sur 
les femmes (Stark, 2007), qui s’exercent en minant 
l’autonomie des femmes et en ulisant des rôles 
genrés pour faire en sorte que le contrôle coercif 
paraisse normal (Williamson, 2010). La CVR est 
couramment conceptualisée comme une tacque 

de contrôle coercif, car elle comporte une variété 

de tacques conçues pour favoriser ou prévenir 
une grossesse (Tarzia et McKenzie, 2024). 
Fondamentalement, la CVR est une queson 

de pouvoir et de contrôle, les auteurs cherchant 
à instrumentaliser les corps des femmes, leurs 
capacités reproducves et leurs rôles sociaux pour 
les dégrader, les déshumaniser et les dominer (Grace 

et Miller, 2023; Tarzia et McKenzie, 2024). 

Dans une étude basée en Australie, Tarzia et 
McKenzie (2024) ont constaté que les vicmes-
survivantes conceptualisaient les movaons 

de la CVR employée par leur agresseur comme allant 
de l’idée de « tout m’est dû » et de l’intérêt 
personnel à un désir profond de dominaon et 
de piégeage. Les comportements favorisant 
la grossesse étaient parculièrement courants dans 

les relaons caractérisées par un contrôle connu, 
où les hommes cherchaient à faire tomber enceinte 

leur partenaire comme moyen d’accroître la 

dépendance de celle-ci et de consolider le contrôle. 
Tarzia et McKenzie (2024) ont également souligné 

que les auteurs ulisaient couramment la grossesse 
et la parentalité comme armes ulmes de piégeage, 
les enfants devenant souvent des pions dans leurs 

efforts pour dominer la mère.   

PRÉVALENCE DE LA CVR ET PERSPECTIVES 

Une récente étude américaine portant sur les femmes résidant dans une maison d’hébergement pour VPI a révélé 

que 33 % des parcipantes avaient subi de la CVR dans leur relaon violente (Bagwell-Gray et coll., 2021). Fait 
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alarmant, près d’un ers (31 %) des parcipantes en maison d’hébergement ont déclaré que leur partenaire avait 
essayé de les faire tomber enceintes alors qu’elles ne le voulaient pas, et 17 % ont indiqué que leur partenaire 

les avait physiquement blessées ou les avait menacées de parr si elles ne tombaient pas enceintes (Bagwell-Gray 
et coll., 2021). Ces résultats soulignent la prévalence élevée de la CVR dans les contextes de VPI.   

DÉFIS JURIDIQUES ET EN MATIÈRE DE POLITIQUES 

FARDEAU	DE 	LA	PREUVE 	ÉLEVÉ 	REQUIS	POUR	CORROBORER	LES	ALLÉGATIONS	DE 	CVR	 

Malgré son omniprésence, la CVR reste mal reconnue dans les systèmes juridiques. Comme le souennent 
Douglas, Sheeran et Tarzia (2021), la CVR est souvent invisible dans les procédures de violence familiale et 
rarement soulevée dans les arguments juridiques, même si la recherche laisse entendre qu’un ers 
des vicmes-survivantes de VPI subissent la CVR. Un obstacle majeur à la reconnaissance de la CVR dans 

les tribunaux de droit de la famille est le fardeau de la preuve souvent élevé requis pour étayer 
les allégaons de CVR, en parculier parce que bon nombre de ses manifestaons, comme le sabotage 
contracepf ou la coercion liée à la grossesse, manquent de preuves physiques. Les professionnel.le.s 
juridiques peuvent hésiter à inclure des allégaons de CVR par crainte qu’elles ne soient rejetées, surtout 
parce que la CVR est si étroitement liée à la violence sexuelle, une forme similaire de violence qui est 
souvent minimisée ou rejetée dans les contextes juridiques (Douglas et coll., 2021). 

RÉPERCUSSIONS	 

Les répercussions de la CVR sont graves et 
muldimensionnelles. La CVR est associée à un risque 
accru d’homicide, comme l’indiquent les scores élevés 

de l’évaluaon du danger (Bagwell-Gray et coll., 2021). La 
CVR coexiste souvent avec d’autres formes de VFS et 
de coercion, y compris la violence sexuelle, 
le harcèlement criminel (aussi appelé traque furve ou 
harcèlement obsessionnel) et la violence psychologique 
(Bagwell-Gray et coll., 2021; Grace et Miller, 2023; Swan 
et coll., 2021). De plus, la CVR est associée à la violence 
religieuse, à la polyvicmisaon2 , à la violence facilitée 
par la technologie et au traumasme craniocérébral 
(TCC), soulignant son rôle dans les modèles plus généraux 

de contrôle, de surveillance et de préjudice (Grace et coll., 
2022; Grace et Miller, 2023; Swan et coll., 2021).   

FACTEURS	DE 	RISQUE	 

Les femmes et les personnes de diverses identés 

de genre courent un risque accru de subir 
de la CVR en raison de systèmes d’oppression et 
de marginalisaon qui se recoupent. De plus, 
les personnes qui sont jeunes, racialisées, 
2ELGBTQIA+, ou qui ont des antécédents 

de placement en famille d’accueil sont beaucoup 
plus vulnérables de subir de la CVR (Bagwell-Gray 
et coll., 2021; PeyJohn et coll., 2021; Tarzia et 
Hegarty, 2021). Ces facteurs de risque reflètent 
les inégalités sociales plus générales qui façonnent 
la dynamique du pouvoir au sein des relaons 
inmes et peuvent limiter la capacité 

des personnes à accéder à l’autonomie et 
à la sécurité reproducves. 

2 La polyvicmisaon désigne le fait d’avoir subi de mulples vicmisaons, comme des agressions sexuelles, des violences 
physiques, de l’inmidaon et l’exposion à la violence familiale (Safe Start Center, s.d.).   
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LES	SYSTÈMES	JURIDIQUES	ACCORDENT 	LA	PRIORITÉ 	À	LA	VIOLENCE 	PHYSIQUE 
COMME 	FORME 	DE 	PRÉJUDICE 	LA	PLUS	LÉGITIME 

Les systèmes juridiques, en parculier dans les domaines du droit de la famille et du droit pénal, ont 
historiquement privilégié la violence physique comme la forme de préjudice la plus légime ou la plus 

grave, et connuent de le faire (Saldanha et coll., 2025). Cet accent marginalise des violences souvent 
invisibles, mais qui ont de profondes répercussions, comme le contrôle coercif et la CVR. Par conséquent, 
les vicmes-survivantes et les avocat.e.s en droit de la famille peuvent se senr obligé.e.s de formuler 
leurs expériences d’une façon qui correspond à la compréhension juridique actuelle étroite de la violence, 
ce qui peut mener à une retraumasaon alors que les tribunaux ne reconnaissent pas toute l’ampleur 
de la violence (Douglas et coll., 2021). Bien que certains endroits aient fait des progrès pour reconnaître 

le contrôle coercif comme une forme de violence familiale, cee reconnaissance ne s’est pas 
systémaquement étendue à la prise en compte de la CVR. Les tacques parculières ulisées dans 

la CVR sont rarement nommées explicitement dans le discours juridique, et lorsqu’elles le sont, la CVR a 
tendance à être englobée dans d’autres allégaons de violence, plutôt que d’être traitée comme 

une forme disncte et grave de préjudice (Saldanha et coll., 2025; Sheeran et coll., 2022). En l’absence 

de définions juridiques claires ou de précédents directeurs liés à la CVR, les tribunaux risquent 
de négliger des éléments cruciaux de la violence, ce qui peut mener à des décisions qui ne protègent pas 

les vicmes-survivantes et leurs enfants. 

LA CVR, LA VIOLENCE FAMILIALE ET LE DROIT DE LA FAMILLE 

Les avocat.e.s en droit de la famille, le personnel 
en médiaon et les fournisseurs de services 

de lue contre la violence familiale jouent 
un rôle essenel pour reconnaître la CVR et s’y 
aaquer. Cependant, la CVR reste largement 
invisible dans les réponses juridiques et 
les intervenons des services. Par conséquent, 
la CVR est rarement prise en compte dans 

les évaluaons de la capacité parentale ou 

la déterminaon de l’intérêt supérieur, malgré 
ses répercussions durables sur 
le fonconnement parental, le bien-être 

des enfants et la sécurité des survivantes 
(Sheeran et coll., 2022). 

Les auteurs de violence peuvent 
instrumentaliser le système de tribunaux 

de la famille comme un oul de violence post-
séparaon, en ulisant les procédures de garde 

pour prolonger le contact, exercer le pouvoir et 
maintenir un contrôle coercif sur 
les survivantes (Tarzia et McKenzie, 2024). Dans 
ces cas, la CVR peut être comprise comme 
faisant pare d’une stratégie plus large visant 
à déstabiliser la vie de la vicme-survivante en 
forçant la grossesse et en exploitant 
la parentalité afin de rester enchevêtré avec elle 

sur le plan juridique et émoonnel. Ceci est 
extrêmement préjudiciable, d’autant plus que 

les tribunaux présument souvent que la garde 

parentale partagée est dans l’intérêt supérieur 
de la famille, ce qui peut plutôt perpétuer 
le cycle de la violence (Douglas et coll., 2021).   
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Les décisions des tribunaux sur la garde 

parentale partagée sont parculièrement 
nuisibles lorsque la CVR a façonné 

les circonstances mêmes de la parentalité. Au 

moyen de tacques de CVR, les enfants 
deviennent un mécanisme ulisé par l’auteur 
de violence pour piéger la vicme-survivante 
dans la relaon violente (Tarzia et McKenzie, 
2024). Lorsque la vicme-survivante quie 

la relaon, l’auteur de violence connue 
d’uliser les enfants et les droits parentaux 

comme moyen de s’insérer à nouveau dans 

la vie de celle-ci. Ceci connue de piéger 
la vicme-survivante dans une relaon 

de coparentalité avec l’auteur de violence 
jusqu’à ce que l’enfant aeigne au moins l’âge 
adulte. De cee façon, l’enfant qui a été conçu 

de manière coercive devient l’oul ou l’arme 
ulme permeant à l’auteur de violence 

de maintenir le contrôle sur la vicme-
survivante (Tarzia et McKenzie, 2024). 

De plus, la CVR a des répercussions profondes 

sur le bien-être des enfants. Les enfants qui sont 
exposés au contrôle coercif, y compris 
des formes de CVR, courent un risque accru 

de détresse émoonnelle, de difficultés 
de développement et de traumasmes connus 
(Tarzia et Hegarty, 2021). Les ententes 
parentales qui ignorent ou minimisent 
les tacques de CVR peuvent involontairement 
exposer à nouveau les enfants 

à des environnements dangereux, tout en 

minant la sécurité de la vicme-survivante et sa 
capacité à élever ses enfants sans crainte ni 
ingérence (Tarzia et McKenzie, 2024; Tarzia et 
Hegarty, 2021). 

Pour veiller à ce que les réponses juridiques 
ennent compte des traumasmes et soient 
fondées sur les droits, la CVR doit être 
explicitement reconnue comme une forme grave 
de contrôle coercif, en parculier dans le 

domaine du droit de la famille et dans les 
ententes de garde parentale. Le personnel qui 
travaille dans le secteur de la violence familiale, 
y compris les travailleuses et travailleurs 

des maisons d’hébergement, les avocat.e.s en 

droit de la famille et les services aux vicmes 
doivent se familiariser avec la CVR et l’intégrer 
dans leurs praques. Cela permerait non 

seulement d’améliorer la sécurité des vicmes-
survivantes, mais aussi de soutenir 
une déterminaon plus précise et équitable 
de l’intérêt supérieur de l’enfant. Étant donné 

que la CVR sous-tend l’ulme 
instrumentalisaon des enfants, elle devient 
un oul par lequel les auteurs de violence 
manipulent les systèmes juridiques pour 
maintenir la proximité, le contrôle et 
la dominaon psychologique sur les survivantes 
et leurs enfants (Tarzia et McKenzie, 2024). Pour 
cee raison, la reconnaissance et 
la perturbaon de la CVR sont non seulement 
un impéraf juridique, mais aussi un acte crucial 
de sauvegarde et de jusce. 
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CONCLUSION 

La coercion et la violence reproducves (CVR) sont des formes omniprésentes et dévastatrices de VPI 
qui minent l’autonomie reproducve, l’intégrité corporelle et la sécurité parentale. Elles sont souvent 
occultées et marginalisées dans les contextes juridiques en raison de la culture juridique qui accorde 
la priorité à la violence physique plutôt qu’aux tacques de contrôle coercif. Ce faisant, les contextes 

juridiques ne ennent pas compte du fait que la CVR est un oul de dominaon profond qui se poursuit 
souvent bien après la fin d’une relaon, en parculier dans les systèmes de droit de la famille qui 
favorisent la violence post-séparaon. Pour s’aaquer à la CVR, les systèmes juridiques doivent aller 
au-delà d’une compréhension étroite de la violence et prendre au sérieux les dimensions reproducves 
et parentales du contrôle coercif. Les professionnel.le.s juridiques, les fournisseurs de services et 
les décideur.e.s poliques doivent travailler en collaboraon pour veiller à ce que la CVR soit intégrée 

aux cadres de lue contre la violence familiale, aux évaluaons des risques parentaux et aux décisions 
relaves à la garde. Cela permera non seulement de protéger les vicmes-survivantes et leurs enfants, 
mais aussi de faire progresser une réponse juridique plus juste et tenant compte des traumasmes, qui 
met l’accent sur la sécurité, l’autonomie et le droit d’être parent à l’abri de la violence et du contrôle. 

PROCESS 
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